
 

 

  

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 

 

 

 

 

Une bonne pluie, une vraie 

 

 En début de soirée lundi, le vent soufflait de toute allure et, regardant dehors, j’ai vu, 

blotti contre le rail du dessus de la clôture, un écureuil, immobile, de peur de se faire enlever par 

le vent. Je l’ai observé un moment; ça m’a fait penser de déplacer mes bacs de fines herbes pour 

prévenir qu’ils ne partent au vent. Bonne chose : un d’eux avait déjà été renversé. Sitôt retourné 

à la maison, le ciel s’est déchaîné et la pluie est tombée en trombe. 

  

 Mardi matin, nous étions toujours sous le même système météorologique; des prévisions 

sans pluie m’ont incité d’entreprendre ma marche matinale. Sur le chemin du retour, rendu sur le 

viaduc piétonnier qui enjambe la rue Main, la pluie a commencé de nouveau, assortie de grêlons. 

J’ai pris refuge dans le passage souterrain de la rue MacIntyre. La pluie n’a pas duré. L’eau dans 

le ruisseau avait monté considérablement et elle était boueuse. Mercredi, l’eau était devenue 

limpide. Jeudi, il y avait toujours un bon débit d’eau, quoique quelque peu réduit. 

 

 Chacun de nous faisons face à des tempêtes personnelles. Il faut savoir se rassoir comme 

l’écureuil blotti sur la clôture pour ne pas partir au vent, de fait, se blottir contre Jésus, comme le 

disciple bien-aimé lors du dernier repas. Jésus agit comme un abri qui nous protège. Oui, le vent 

peut s’abattre et la pluie tomber parfois, embrouillant les choses. La présence de Dieu rend la vie 

limpide, toute mouvementée soit-elle. 

 

 

Bonne semaine ! 

 

 

 

 


